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AU MUSIC-HALL CE SOIR: L'ILLUSIONNISTE

- Et voilà mon numéro de la Corse coupée en deux.
«Le Canard Enchaîné» - I octobre 1974

lDessins de Vasquez de Sola)

I a" journu, ffi
I ae varsettte. I

L'ILLUSIONNISTE

«ll y en a assez de la prestidigitation comme
moyen de gouvernemenl. » (G. Marchais)

« Le Canard Enchaîné». - lvlercredi 4 septembre '1974 - 7
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PETIT HISTORIOUE

DE

L'AMICALE ROBERT-HOUDIN

DE MARSEILLE

Le 14 septembre 1934, BACCARA
- DARNYS - DELIS . DORYAN .
IMERCEDES et MONACO décidèrent
de créer une amicale, qui fut officielle-
ment conslituée le 22 septembre sui
vant. c'est ainsi que naquit l"'Amicale
ROBERT-HOUDIN du Sud-ESt" (filiale
de l'A.F.A.P. de Paris).

Devant les présents: Jean DELIS.
Jack KARLOW, DRALOF, DORYAN.
DRANOB, DARNY'S, MONACO, MAX

PALAY, BACCARA et DUCSOL (Clo-

dix) lecture Tut faite d'une lettre du
Docteur DHOTEL souhaitant bonne
chance et prospérité à cette nouvelle
association, qui était maintenant cons
tituée. En lévrier 1944 elle comptait 30
membres, parmi lesquels : THEROND,
Paul ANTOINE de Nimes, DICARED
de Clermont-Ferrand, Jean CARLES
de Grasses, HARDY et DEMONT de
St Etienne, ENNER de Gap, ONEL de
St Tropez, DARNY'S de Cousance
(Jura), PORTAL de Salon, BOULL'S
de Mouries, HORITZ, théâtre forain.

Pour ne citer que les résidents
hors de Marseille.

Cette association pris successive-
ment les noms de: "Amicale Marseil-
laise ROBERT-HOUDIN" - "Club RO-
BERT-HOUDIN de Marseille" pour
devenir, définitivement, lorsque le
Conseil de l'Ordre de |'A.F.A.P. con-
seilla l'uniTormisation des dénomina-
tions sociales, l"'Amicale ROBERT-
HOUDIN de Marseille", dont le sigle
CSt A, R. H. M.

Comme toutes les associations
elle connu, par suite des événements,
des périodes plus ou moins difficiles
mais elle ne s'est jamais écartée de
l'esprit avec lequel ses fondateurs lui
avait donné naissance et de la ligne
qu'ils avaient tracée.

L'on doit à l'équipe actuelle la
création des "Rendez-vous du Sud-
Est", le dimanche de la Ouasimodo.
Ce premier rendez-vous eut lieu à La

Voulte {Ardèche) où il réunit. en 1967,
17 magiciens de Lyon, Grenoble, Nice,
Nimes et Marseille. En 1974, à Carry-
le-Rouet le repas réunissait 100 convi-
ves.

La tradition du "Gâteau des Rois"
se perpétue et, chaque année c'est
dans une ambiance de chaleureuse

gaité que les participants cherchent la
"fève".

L'A.R.H.M. fut la première déten-
trice du Challenge inter-amicales créé
lors du congrès de Grenoble en 1971
où elle gagna la coupe offerte par le
groupement des magiciens Pyrénées-
La nguedoc,

Elle compte, actuellement, 22
membres.

Depuis 1974 une section plus
spécialisée sur le "close-up" et la
cartomagie a été formée par André
ROBERT qui Iait paraître une revue
trimestrielle sous le nom de Cardini-
Club Revue.

Rappelons que les présidents fu-
rent, successivement: Jean DELIS,
BACCARA, BONNARD, DUGOUR,
MEPHISTO et actuellement DALRtSS.

Son siège est à Marseille 23, rue
Saint-Saèns (1er arrondissement) où
ont lieu les réunions le premier lundi
de chaque mois à 20 heures 30 et le
troisième lundi, réservé, en général, au
Cardini-Club.

Tous ses membres seront honorés
de recevoir la visite des magiciens de
passage à füarseille et les accueilleront
avec joie.

HOMMAGE A NOTRE
PRESIDENTE D'HONNEUR

Lorsque ma femme et moi allâmes,
comme chaque ênnée, présenter les
vceux fleuris de l'A.F.A,P. à lüadame
Dhotel, nous eûmes le grand plaisir de
constater sa vilalité, d'autant plus admi-
rable qu'elle venait, nous contia,t-elle, de
fêÎer ses 90 printemps; ça c'est de la
lüagie I

Je lui confirmai notre plaisir à lui
voir présider le Gala des Jeunes; mal-
heureusement, à son grand regret et au
nôtre, il lui Tut impossible d'y assister.

Nous attend;ons donc unê nouvelle
occasion de témoigner à Mêdame Dhotel
notre affection et notre reconnaissance
pour sa longue et dévouée collaborêtion
qu'elle assura au Journal aux côtés du
Docleur, en lui remettant publiquement
le cadeau d'anniversaire que l'A.F.A,P.
avait décidé d'offrir à sa Présidente
d'Honneur.

L'occasion exceptionîelle se présen-
Îa permettant d'unir et de fêter deux
anniversaires: celui des 70 ans du
premier numéro du Journal et celui des
90 ans de l\4adame Dhotel, priée d'hono-
rer de sa présence l'un des dêux gala
placés sous sa Présidence.

kuite page 82)

De gauche à droite :

Assis:ANDRE ROBERT KRISTINA - DALRISS - i/llCKELlS - DALAUD

2ème rang : DORYAN - BACCARA - DE WYLSON CHARLY
LORD,X . SERGIX

SAN DERS

3èrnE Tang : ATTARD - POCKER RAY - TAGEL . DOMINIOUE GIRAUD FABRE
- JEAN CLEMENT ANEZO.

AMICALE ROBERT.HOUDIN DE MARSEILLE
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Saisissez le jeu à tarots rouges que vous aviez
posé un peu à l'écart, et faites pareil. (Mélange,
fausse coupe, et étalement). L'étalement se fait du
côté opposé des cartes bleues. (Par exemple, vous
pouvez faire un ruban des cartes bleues à gauche du
tapis, et étaler les cartes à tarots rouges à droite de
celui-ci).

A ce moment insistez sur Ie fait que chaque jeu
a été bien mélangé et coupé. Vous adressani à un
membre de votre auditoire situé à votre gauche,
demandezlui de toucher, au hasard. une carte bien
enterrée dans le jeu à tarots bleus. Précisez-lui qu'il
devra la sortir de I'étalement sans la regarder, et en
la glissant sur le tapis. Ceci fàit, refermez le jeu, et
placez-le à côté de la carte choisie.

Vous adressant à un second spectateur, tàites-
lui faire les mêmes opérations avec le jeu â tarots
rouges. Bien entendu vous choisissez un spectateur
qui se trouve à votre droite. Dès qu'il a glissé une
carte de son choix hors de I'étalement. yous refermez
le jeu et vous le placez également à côté de sa carte.

A présent, dites au spectateur de gauche de
placer sa carte sur le dessus du jeu à tarots rouges,
tandis que le spectateur de droite mettra la sienne
sur le jeu à tarots bleus. Insistez sur le fait que
lorsque les paquets seront coupés, chacun d'eux
contiendra une carte à tarot étranger.

Joignant le geste à la parole, vous coupez (coupe
complète) chaque jeu pour enterrer chaque carte

differcnte dans lc paquet de la couleur opposée. Puis
vous prenez un paquet dans chaque main, et vous
clites : "...Ici, dans ma main gauche, n'oubliez pas,
j'ai le paquet à tarots bleus, et dans cette main
dloite, celui à tarots rouges". En disant ceci, et
Iorsque vous tendez vos mains I'une après I'autre
pour aflirnter vos paroles, profitez de ce léger
déplacement de vos ntains pour appuyer un peu
fermement les pouces sur Ie dos des paquets. Cètte
simple action tèra adhérer les deux cartes quelcon-
ques étrangères prises par. les spectateurs aux cartes
traitées au QUIES.

De la sorte. vous n'aurez plus qu'à étaler une
nouvelle fois chaque jeu sur le tapis (ou les faire
étaler par chaque spectateur) pour que I'on yoit dans
le jeu rouge : une carte à tarot bleu, et dans le jeu
bleu, une carte â tarot rouge. [æs spectateur
penseront qu'il s'agit de leur carte. En fait, il s'agit
des deux DAMES DE PIQUE.

ll ne vous reste qu'à exploiter d'une façon
brillante ce petit miracle. Châque spectateur prend
sa calte dans le jeu correspondant, la retourne, et
tout le monde constate qu'ils ont pris la MEME.

L'effet est net. La réalisation du tour rapide, et
la préparation vraiment pas compliquée en compa-
raison de l'effet final. Pas de fbrçage, pas de carte à
l'æil, pas de "lapping", ce qui permet de présenter
ce tour dans toutes les conditions.

MAtilIEilAilT oAilS SA 3S" AliltÉt
44 pages ou plus chaque mois

o
Toutes les dernières nouvelles

et nouveautés en provenance
des États-Unis, et du Mondeentier
Souscription pour 1 année (12 n*)

10 dollars U.S.
o

Ecrirê directement à:

Genii : P.O. Box 36068
LOS ANGETÈS

(Galifornia 90036)
USA

THE MAGIC CIRCLE
Founded 1905

The \rvorld's most exclusive Club.
For détails, blease \rvrite to :

,OHN SALISSE
Hon. Secretary

34 ETON AVENUE
LONDOI{ iIWEI

Clubroom, Theatre, Museum
€r Library.

84Chenles êus, LOt{DOl{, W.C1."
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MATERIEL:

2 coquilles noires
2 jetons rouges et noirs
1 jeton rouge des deux côtés.

PREPARATION:

Un jeton rouge et noir avec la

coquille sur la face noire se trouve sur
vos genoux. Le deuxième jeton rouge
esl empalmé en main gauche. Le
deuxième jeton rouge et noir avec la

coquille sur la face rouge, se trouve
sur le tapis de table, ce jeton est noir
des deux côtés.

PRESENTATION:

N4ontrez des deux côtés le jetdn
se trouvant sur la table en le tournant
dans les doigts de la maift droite. pour
terminer, vous le reposez sur la table,
coquille dessus.

ler TOUR : Un jeton Rouge apparaît.

Recouvrez de votre main droite le
jeton sur la table. Dans ce geste,
prenez la coquille entre index et
auriculaire, soulevez légèrement et dé-
placez la main en avant. De la main
gauche qui tient toujours le jeton
rouge à l'empalmage, attrappez un
ieton imaginaire dans l'air et jetez-le
sur la main droite. Si vous soulevez
celle ci, un jeton rouge apparaît à côté
du noir (fig. 'l)

zème TOUB : Le jeton rouge passe
de droite à gauche.

Après quelques secondes, recou-
vrez à nouveau les jetons de la main
droite, dans ce geste la coquille est à
nouveau placée dur le ieton rouge. La

main gauche se pose sur le tapis et
vous laissez tomber le jeton empalmé.
Les deux mains sont retirées d'un

@ry Ü8ry:GDry

coup. A gauche. il y a un jeton rouge,
à droite, il n'y a plus q'un noir. Ainsi le
jeton rouge a changé de place (fig. 2).

3ème TOUR ; Les deux jetons chan-
gent deux fois de place en même
temps.

Les jetons sont tournés quelque
fois pour montrer leurs deux faces
qui sont de la même couleur. En les
reposant, la coquille sera empalmée
par les doigts droits et le jeton
retourné par le pouce, afin que le côté
noir reste côté visible. La main droite
se dirige tout de suite vers le jeton
rouge qu'elle recouvre de la coquille,
le retourne et le dépose sur les doigts
étendus de la main gauche, La main
droile prend le jeton noir et le ti€nt
comme la main gauche. Les deux
mains sont posées sur la table, pau-
mes en dessous. Les deux jetons ont
tourné et sont couverts par les deux
mains. Retirer les mains, les jetons ont
changé de place (fig. 3). Tout de suite,
la main droite prend le jeton noir à
gauche ljeton rouge et coquille) pour
le déposer en main gauche, Dans le

même geste, la main droite empalme
la coquille, (attention, les doigts gau-
ches doivent se refermer rapidement)
et va la déposer sur le jeton rouge qui
est sur la table et le prend. Les mains
seront à nouveau ouvertes et les
jetons posés sur la table, lls ont
encore changé de place. a gauche, il y
a de nouveau un ieton rouge et UN
jeton noir est à droite {fig. 2). on peut
les montrer des deux côtés.

4ème TOUR : Le jeton rouge vient à

nouveau à côté du jeton noir.

La main gauche s'empare visible-
ment du jeton rouge. En réalité, elle Ie
fait glisser du bord de la table sur les
genoux. Au mème instant, la main

par Eckhard BOTTCHER

droite recouvre le jeton noir (rouge er
noir + coquille) par ce geste, la
coquille est soulevée et poussée de-
vant. Faites un- mouvement de lancer
de la main gauche en direction de la
droite. Le jeton rouge n'est plus dans
la main gauche, il est arrivé à droite, à

côté du jeton noir {fig. 1).

5ème TOUR : Le jelon rouge traverse
la table.

La main droite recouvre à nou-
veau les deux jetons, par ce geste, la
coquille revient sur le jeton (rouge-
noir). La main gauche montrée vide va
sous le plateau de la table. Faites un
petit mouvement de la main droite et
éloignez la main, ll n'y a plus que le
jeton noir. La main gauche apparaft
ouverte et montre le jeton rouge qui
est posé à nouveau sur la table (fig.2).

6àme TOUR: Un troisième jeton
apparait,

La main droite prend le jeton noir,
pour le placer bien au milieu. Durant
ce geste. il est sorti de la coquille et
placé côté noir visible, la coquille est
déposée devant. Attrapper un jeton
imaginaire de la main gauche et
jetez-le en direction de la main droite.
Lorsque la main droite s'écarte, un
deuxième jeton noir est sur la table. ll
y a donc en tout 3 jetons sur la table
(fis.4).

7ème TOUR : Le jeton rouge disparaît
et apparaît de nouveau sous Ia table.

Disposez les jetons en ligne verti-
cale suivant ({i9.5). Elfleurez les jetons
de la main droite en donnant l'impres-
sion qu'un jeton se trouve dans votre
main. Par ce geste, la coquille recouvre
automatiquement le jeton rouge, Pour
les spectateurs, il reste deux jetons
noirs (fig. 6). Le jeton rouge est
supposé en main droite, geste de
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Tout de suite la msin gauche se
porte sur lâ coquille à gsuchê 8t 18

déplace dans la direction de 18 flèchs
llig. l3) aulour de l'8utre jeton. La
main droite réalise le même mouv6-
ment avec le jeton extérisur do droite,
au cours de ce mouvemont ls ieton
est recouvert par la coquills toujours à
l'empalmage, Finalement, los paumes
des mains sont retournées sans ihsis-
ter, ce qui prouve qu'elles sont vidss.
Les jetons se trouvgnt à présent dans
la position (fig. 14). A pr6sent, arran-
gez un peu les jetons svec les bouts
des doigts, dans ce gsste 18 coquille
qui se trouve sur le jeton inlérisur à
droite sera à nouveau empalm6€. Tout
de suite. les deux mains avancent êt
recouvrent les letons (mais cetto fois
sans se croiser). A droit6, la coquillo
esl déposée et à gauche le jeton €st
empalmé, les mâins reprannent leur
position de départ.

Les ietons se retrouvent en posi-
tion (fig. 15).

La main droite recouvre la coquil-
le à gauche et la main gauche l6s trois

ietons à droite. Le jeton empalmé ost
abandonné et de l'autre côté la coquil
le est emportée. Les mains s'écartont.
Les jetons sont réunis (fig. 161. Les
doigts de la main droite vont au-dss-
sus des ietons déplacés et déposent la

coquille en déplaçant le jeton extérieur
suivant la flèche (fig. 17). Les doigts
sonl écartés et le§ autres jetons
déplacés en direction des flèches.
Finalement, les mains sont montré€s à
nouveau vides.

12ème TOUR: Le premier jeton dispa
raît.

La main droite recouvre la coquil-
le à droite et fait un mouvement
circulaire au-dessus du tapis. Dans ce
mouvement, elle passe au-dessus du
jeton suivant et dépose discrètement
la coquille. La main poursuit son
déplacement sans à coup et s'avance
lentement. La main est brusquement
montrée vide. Le jeton a disparu sans
laisser de trace I

13ème TOUR : Le deuxième jeton
rouge disparait.

Vous prenez de la main droite la

coquille à droite et vous la glissez
vers le bord de la table. Le ieton qui
est dessous tombe automatiquement
mais invisiblement sur vos genoux. En

même temps, la main gauche prend le
jeton rouge. Les jetons sont alignés
suivant (fig. 5). La main droite les

rassemble et les elfleure à nouveau.
Dans ce geste, la coquille recouvre le

jeton rouge, il a disparu aux yeux des

spectateurs. ll n'y a plus que deux
jetons noirs visibles.

14ème TOUR : Un jeton traverse la

table.

Vous prenez un ieton en main
gauche (coquille et jeton rouge) vous
placez votre main sous 18 table et le
déposez sur vos genoux. Psnd8nt ce
temps, votre main droite recouvrê le
jeton restant. Dans ce geste, la coquil-
le est soulevée et déplacée en 8vgnt.
La main gauche revient vide et lâ msin
droile est écartée. Le jeton nok sst
arrivé sur la table. ll y a à présent
deux jetons noirs (coquille et rouge-
noir).

15ème TOUR: Le troisième jeton
disparaît.

Cela se passe exactement comme
le 12ème tour le décrit. ll resto un
jeton. Nous sommes revenus à la
position de départ. "Cela commence
avec un jeton..."

A vous de décider si vous ls
remettez en souriant dans la poche ou
si vous le laites disparaltre d'une
passe magique.

MAGISCHE WELT
Traduction : DALRISS.
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La routine de ce tout, fort ancien
et le plus débiné (note le Docteur
Dhotel dans son ouvrage «La Pres-
tidigitation sans bagage») {ut pu-
bliée dans di{férentd ouvrages où
chaque auteur donne une variation
personnelle. Voici une nouvelle façon
d'opérer:

Sans remplir des pages entières
d'explications, plusieurs figures indi
queront la marche à suivre pour cette
particulière présentation.

n

C'ID
oo,Ô

MATERIEL:

l foulard
6 .PUfs
1 chapeau de forme.

PREPARATION:

Le foulard est fait d'un morceau
de tissu foncé, uni ou imprimé, mais
ayant une certaine résistance: l'essen-
tiel est qu'il ne soit pas transparent.

ll mesurera environ 0m50 x
0m50. Un ceuf est suspendu au milieu
d'un de ses côtés, par un fil noir de
0m20 de longueur (fig. 1).

ll faut 6 ceufs. Employer des ceufs
véritables, qui ont été gobés et dont la

coquille est renforcée par deux cou-
ches épaisses d'un mélange (blanc de
Meudon et colle Totin) puis rendue
lisse en la passant légèrement au
papier de verre Iin.

LE FOULAilD PO|fIDEUR
présenté pâr CHARLY

Pour suspendre l'ceuf au foulard.

nôNr

fl\,.2

l'on attache un morceau d'allumette
de ménage de 0m0'12 de longueur
avec un fil noir et on l'introduit
verticalement dans l'ceuf par un des
trous ayant servi à le gober. En secou-
ant un peu l'ceuf, le bout d'allumette
se tourne horizontalement et retient
l'æuf (Tig. 2).

L'on coud le fil au milieu d'un
cô1é du Toulard.

CHAPEAU DE FORME :

ll est truqué: il possède un
double fond, auquel l'on accède par
une trappe, fermée par sécurité par un
petil aimant (fig. 3 et 4). L'on place les
cinq €eufs dans le double lond du
chapeau.

EXECUTION :

L'artiste pour prouver la vacuité
du chapeau de forme. s'en coiffe
machinalement et le repose. Entrant
dans le vif qu suiet, il raconte une

histoire. Voici (à titre d'exemple)
«Deux lrères font un héritage. L'un
eut la maison et l'autre ce foulard
magique, qui, comme une véritable
poule, pond des æufs à longueur de
journée, dès que l'on chante : (imi-
tant la poule) "Kote ! Kote ! Kote !

Kote ! Kodette l" ll y a là, une source
de revenu permanente, qui empêchera
de souffrir de la faim ».

Voulant s'assurer de la véracité
du fait, l'artiste prend l€ foulard,
l'étend sur le chapeau, en veillant à ce

que l'ceuf pendu entre C et D, pénètre
dans cette coiffure, à I'intérieur (fig.
5).

,b

Ftu,,1
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1 Congrès Européen de Ia Magie
(M.Z.V.D.) - l.B.M. Allemagnel

ATTENTION chers magiciens de France

Pour la première fois, concours pour la
COUPE D'EUROPE DE LA MAGIE

(ouvert à tous les magiciens de compétence internationale)

BADEN-BADEN, cæur de la Forêt Noire, attend les Magiciens du
monde entier pour assister aux :

Galas privés
- Foire aux trucs avec 20 marchands

Conférences
- Banquet

- Soirée Folklorique
Magie en plein-air

- Nuit des 50.000 bougies
- Matinée pour les femmes

- Souvenirs magiques
- Etc...

Frais de participation : 100 DM
lnscription au concours : 20 DIVI

Chambre d'hôtel à partir de :20 DM par personne

Ecrivez tout de suile à :

WENNER HORNUNG
35 Lazaretts tr.
SOOO MUNCHEN 19
(Allemagne)

BADEN-BADEN le haut lieu de la Magie en 1975

Magiciens Français, nous vous attendons avec plaisir,
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ANNEMASSE
REUNION DU 1O JANVIER 19/5

Tous les membres se retrouvèrent préssnts
en ce début d'année 1975, et échansèrsnt leurs
meilleurs vceux magiques. L3 trésorier encâissa
les cotisations et nous donna un aperçu du bilân
pour 1974, année prospère pour nos finances.

Panie démonstrativB âssurée par: FBANK-
MARK, J.'P. SPITZ, COLLOIJB, Jeân BERNAR,
RONY. CHAUVET.

REUNION DU 'I4 FEVRIER 1975

Cette soirée âvait pour thème hs dominos,
où s€ distinsuèrent tout paniculièrsment : BONY,
COLLOMB, CHAUVET, FRANK MARK,

REUNION DU 14 MARS 19,5

On reùouva avec plaisir âprès deur mois
d'sbsence pour raison prolessionnelle nôlr€ ami
RIGAL qui nous présenta de nouveaux tours de
micromasis de très haute qualité.

On pa a du prochain Consrès Européen de
la Magie de Baden'Baden, où semblel-il, notre
club sera représ€nté.

Ouelques tourc de scèns fur€nt présentés par
FRANK-MARK, Jean BERNAR, J.-P. SPITZ,
COLLOMB, CHAUVET,

J,.P. SPITZ

a
BORDEAUX

REUNION DU 7 MARS 1975

Cette réunion a été un véitable gala.

Le président EDÊRNAC, de l'A.F.A.P. est
venu de Paris, âvec Madame EDERNAC, pour
passer la soirée âvec lâ filiale de Bordeâux.

Après avoir été présenté aux sociétaire§ par

Dl MABTINO €t CHATELIER qui l'ont remercié
d être venu, il 6 mânifesté sa ioie de se trouver
dans ce sroupement résional Ùès en prosrès,
disne de noùe Aquitaine.

La padie démonstrâtive 6 commencé avec le
président Dl MARTINO, toujouts tlàs artiste, avec
le tôur des six ca(es. la boule qui traverse le
loulard, t'app€rition dun cobave el une évasion
énismatique très applaudie.

FOULAROINI. excellent Drestidiqitâteur, a
prése;ré, avec son tatent habiluel, une lsmpe
étecrrioue votanle, Ce tour magnilique a été lrès
apprécié.

ANoREV, i.ès bon manipulateur de boules, a

terminé en faisant apparaÎtre une colombe.

HICARO. rrès à son aise avec cordes et
foulards, a encore perfectionné ses tours.

LAFON est le sÉnd spéciâliste des tours de
cordês âvec chansement de couleurs.

AITBEBAYO fait apparaître la photosraphie
d'un honrme célèbre désisné par les spectateurs.

OHL fah, avec deux veres, un curieux tour
senre vâse mânda.in.

VILLIGER, nouveau candidat, passe son
examen d'admission en présentant des tutJes
masiques, le tour des disques et foulards et un
énorme tube Raymond de sa fabrication. ll a été
admis à l'unanimité.

EDEBNAC, après avoir félicité le président Dl
MARTINO et tous les artistes, a dit combien il
était heureux de constater la bonne mârche de ce
sroupement. ll a monÙé, avec son srand tâlent
d'artiste accompli, plusieuls tours de cartes et de
boules ; un vériGble emerueillement.

CHATELIER

a
DIJON

REUNION DU 24 JANVIER 1975

14 membres présents.

PARTIE ADMINISTBATIVE :

Election du bureau pour l'année I975 10
vô1ânis lmembrcs de l'A.F.A.P.l

Pésident :Dominique LEBEL "Domi'Nho"
Viae Présidents: Y. DO[4ERGUE "Dimitri"

et w. PETTAUD "Wiliam',s"
Trésorier : J. RONDEAU "Jâcky"
Secrétaire : R. LASFARGUES "Bob Valor"
Secrétaire âdjoint et archiviste : P. GUEDIN

"Ludovix"

Admission au cercle : Dominique SAMSON.

PARTIE INSTFUCTIVE i par LUDOVIX

Les comptases {suhe) et techniques de

Avec : le comptâge Asciano et Bouclé,
diveG techniques de levée double et ùiple, lâ
fâusse coupe du ùicheur.

Applications par quelques exemples :

Les cannibales et les missionnaires, las nueve
canas (Tamâriz-Martel), hallu€ination impromptue
{Ouvivier) et une a&otation des cartes folles.

OEMONSTRATION

DEGBANGÊS :Le journal caméléon.

CADOT : Bill Bowman's "clipped".

BOB VALOR : lâ carte savonnette

SAMSON : les cent prénoms (du dernier

SORIANO: un contrôle de carte extraordi

JEAN-CLAUDE: corde coupée et raccom
môdée trois fois {d'aorès lüerlin}.

JEAN lüA-J: Piàce Drêtée et marquée par

un spsctateur, retrouvée dans les petits sacs

siqosnes. Présentation micromasie des cordons
du lakir.

PRADAL : un tour de côrte frappant...

DllülTRl : eau versée visiblement dans un
cornet de journal qui est ensuite enflâmmé... l'eau

REUNION DU 8 FEVRIEA 1975

GÉnd succès du Gala de Maqie pÉsenté par
le CRHB à la Maison des jeunes de Ouetisny.

REUNION DU 14 FEVBIER 19,5

PARTIE ADMINISTRATIVE ;

Bappel des manifestâtions prévu€s au calen
drier du Cercle. Notâmment première mise au
poim de la rencontre avec l'amicale de lüârceille
prévue pour le mois d'avril.

PAETIE INSTBUCTIVE:

1) Réflexions sur l'OBIGINALITE : débat
animé par DlN4lTRl.

2) Cartomâsie (suite) par LUDoVIX.

Ca(es relournées, Turn Over Chanse et 5
auùes lechniques de lilage de caries, urilisârion
de la double coupe.

PARTIE DEIüONSTRATIVE :

JEAN CLAUDE: technicolor, monnaie de
sinse.

DESGRANGES: appaftion de foulards par
manipulation, neige japonaise.

SOBIaNO et JAVOUREZ : applications de la
panie inslructive avec des rours utilisant les faux
comptages et autres techniques de base av€c des

DELMAS:carte à travers la t8ble. cane
retrouvée au pendule, une pièce de 5.f. placée
ddns une boite O\ito est relrouvée à l'inlé,ieur
d'un mouchoir noué par un spectateur.

LUDOVIX : le trou qui se déplace.

BOB VALOR : houlette avec des cartes

séantes, mais àvec un procédé très adapté el
orisinal; un bel effet utillsânt des àccessoires

LUDOVIX

o
LIMOGES

REUNION DU 27 JANVIER 1975

lnausurant ses activités 1975, le Cercle se
éunit le samedi 27 ianvier chez À/l et Mme Ma)(
DlF. Le titre de membre honoraire est décorné à
Yves d'ANGLIER (Yves MARTIN) pour l'excellent
souvenir laissé par lui et sa fômille lors de leur
résidence limousine. Une conférence est en cours
d'orsanisation avec le concours de notre ami
KLINGSOa. ll esr proposé de la fane coincider si
pôssible avec notre .encontre intercercles Limo
ges'Bordeaux. D€s contacts seront pris avec Dl
ÀIARTINO dans cette percpective.

Plusieurs exâmen seront passés lors de
réunions uhéieures oour l'admission à l'A.F.A.P.
ll est proposé les candidatures à notre cercle de
PRllüO, le masicien des ombres bien connu et
apprécié, qui est acceptée, et de l4ichel LABRU-
NIE (Michel LAB) dont l'examen est fixé à
l'occasion d'un dîner âmical fixé au sâmedi I
février. Une partie démonsùative très animée met
fin à cetle première éuîion de l'année.

REUNION DU 8 FEVRIER 1975

L'Hôtel Eeau Bivase nous accueillait le sa-
medi son 8 février. La plupan de nos adhérents
étâient pésents, accompasnés de leurs charman-
tes épouses. Nous accueillions éqalement nôs
invités: lÿme Jacqueline LABBUNIE, qui venâit
assister À,4ichel LA8, fort impressionné par la
pe.spective de son examen d'admissioni lvl.
MASSE, directeur résional de la Sécurité Sociâle,
el Mme; Alexis GARNIER. du ministère de
l'Equipement, amis de la masie et des magiciens.
Une bonne nouvelle était donnée Dar notre
présidenl Max DIF: la mise à la disposhion
exclusive du Cerclê Roben-Houdin, d'un sièse
social constitué par une srande pièce au p eué
de la Providence. que .ous pounons aménaqer à
notrc convenance et disposer à notre qrè.

Après le dîner, place au théâtre. EÎ toul
d abord I e)G-en de pâssase de lvlichpl LAB. qui
esr admis âprès le vote secret Ùaditionnel. Puis
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La seconde pârtie, réservée aux effets vr
suels, a été snrichissante, tant âu point de vue
diversité des expé ences présentées, que par la
qualité, la mise au point, et l'orisinalhé du
matériel mis en évidence.

Brâvo Alan GHAYAR. Nous avons passé une
ùès bonne soiée en,votre compâgnie, el nous en
gardons un vivam souvenir.

REUNION DU 3 MARS 1$,5

Le pésident DALRISS déplore qu'il y âit si
peu de mond€ à c€tte réunion. ll annonce une
prochaine réunion du bureâu pour le lundi 17

mars, afin de procéder à un chansement de poste
âdministrôtif, én la personne de notre ùésorière
KRISTINA, qti, se mariant prochainement, vâ
quitter noùe ville pour aller viwe à Genàve.

DALRISS rappelle la venue de Serse BOUR_
DIN âu siàse de notre amicals, le jeudi soir 13

mars. avoc proiection ds films maqiques à cette

Des démonsùâtions de masie sénérâles sont
Iaites ensuite pâr DALAUD. [4ax TAGEL, SAN-
DER,S, WILLIAM eT ATTART",

REUNION DU 17 MARS 1r,5

Le président DALRISS nous rappelle le motif
ds note présence, à savoi' élire un nouveau
rrésorier en remplacemen! de KRISTINA qui va
nous quitter en juin prochâin pour se marisr et

Notre ami Jean CLEN4ENT rcmplace notre
ancienne trésorière dans §es fonctions, tandis
qu'il laisse sa placo de secétaire adjoinr à

wlLLlAlü, de .Toulon, et qu€ DE WlLsoN
dêvienr ùésorier adioint. Pour le re§te du bureau :

André ROBEBT donne un bilan des Masico-
rama 7 et 8 qui ont eu lieu le premier, le 21

février à l'Hôrel Noâille§ à Marseille et le second,
ls l0 mars à Toulon, avec lâ participation de nos
âmis TEXIEB (Jây lVllLOR) de l'l 8 M de Nice, €t
de B€rn6rd ANDREI, président de l'amicâle
Robert-Houdin de Nice {ANTRE-MAGIOUE) Deux
spectacles publics réussis, avec un proqrâmme

altemé de masie de scène et de close-up autour
de cinq tables dans la salle.

Nice, Lyon, Dijon, lüarseille organis€nt et
échângenl leurs étéments dans les organisations
des spectacles Magicorama.

DALRISS donne un compte rendu de lê

venue de Serse BOURDIN, de ses projections de
films dont nous connâissions conains mais que

nous avons eu le plaisir à revoir, et de ses

démonstrctions de dés sous un gobêlet, dont
l'otlet incroÿable et spectâculaire a donné l'snvie
à cenains d'entre nous de prâriquer des loutine§
avec dés à iouer. Notre Dost_trésorière avait offert
de rscevoir notre hôte en son domicils, et nous
avons passe ainsi une agréable soiré€ en compa
qnie de câ homme érudit dans le métisr,
Dassionné de masie, de photo st de cinéma et
dune qrande chaleur humaine Merci Se.se
BOURDIN de voire visite aux m6siciens l\4arseil_

lâis. lls conservent un très bon souvenir de votre

PARTIE DEMONSTRATIVE:

André BOBERT montre un nouveau tour de
canes "conlact" qui figurera dans son prochôin

livre "CARD'S SELECTION". Très applécié par les

sDécialisles du mélanse Faro WlLLlAM exécuts
ensuhe deux lours de canomasie qu'il vienl de
meÛe au point, avec manipulations et passes

fiorilures de sa création. ll nous fait pan de son
désir de prés€nler c€s oflet dans les prochains

concours nationaux et inlernationaux Très bonne
présentation, effets solides ot d'un bon impact,
tout comme WLADIMIR, qui réalis€ quelques un
des eftsts oersonnels €l qui prépare inlensive_
ment les prochains concours avec Andrê RO

BEBT. L-â soirée de ùâvâil et de perfeclionne_

ment, qui comprenait ésalement BACCARA (fils)
el deux ieunes adeDies Toulonâis de la maniorrla-

AndÉ nOBERT

o
NICE

Pour les cânomahes de l'Antrê Magique de
Ni€e, l'ânnée 1974 s'esr achsvée dans le styie,
tès personnel, de Dominique DUVIVIER.

L'année 1975 démârre avoc celui d'Èarrv
LORAYNE. Cet éminem masicien nous a fait
l'agrèable surprise d âppârailre à nolrê club mais,
malheureusement. oue pour quelques heures. Ce
court instant nous a néanmoins permis d'appré-
cier sa haùte valeur technique et son slyle très
particulier. En eflet HarrY LORAYNE est un
"monstrc" d'inséniosité. Ses routines sont toutes
présentées avec une hi§toire très amusante ll

crée un climat sxtr€odinaile HârrY LOFAYNÉ
e§ un cas dans le domaino de la mémoire. Nous
I avons vu mnémoriser, à une vilesse prodigieuse,
un jeu de 52 cartes et voir la ou les cart€s
manquantes. Nous avons essavé de le "piéser"
mais sans succès. Apès cette éblouiss€nte
démonstrâtion Hârrv LORAYNE nous â fait voir
qu'il excellait, ésâlement, dans le domâine des
oièces de monnaie. ll nous a enseisné de très
Lelles Dasses - tràs simples _ mâls d'une efficaché
à toute épreuve. Mais ce qui nous a le plus

enthousiasmé c'est d'apprendre qu'il reviendra,
irès bientôt. à I Antre [Iaqique, pour un séjour
plus lons. M€rci Harry

GUIRAUD

P.S. Au seüil de la nouvolle année, tous les
membres du Cercle ROBEBT-HOUDIN de Nice
remercienr les mâsÉiens lrânÇais el élransers qui

se §ont arrêtés à notre amicale en 1974

Noùs n'en cherons oue ouolques uns mais, à

tous, nous leur souhâiton§ de rcvenir, très vite,

lüerci à EDERNAC pésident de notre asso_
ciation, à MARCALBERT dir€cteur de notre
journal, à Maurice PIERRE, à Gérard MAJAX, à

MERLIN, à DUVIVIER, à BRAHÀIA, âu Commsn-
d6nt REYNAUD, à CHARRA, à Joe WALDYS el
LIBEBO, â lüonsieur et Madame BEBTANTAL, à

POTASSY, à ALI BoNGO, à noy BAKER, à
8OXY, à KLINGSOR etc...

L'ANTRE lüAGIOUE s'âsrandit par l'arrivée
dê nouveaux membres: Melle CHRISTINA, lüell€
AiüATO {1er pix de cânomasie à Câen) MM.
DURAND, HESTROFFER, FRANCIA, FOURNEL,
CLOUCHOUX, LANTERI, ESPECE.

Ouesrions "Maqie" l'ânnée 1975 s'annonce
donc sous d'heureux auspices.

o
NIMES

Assemblée générâlê annuelle saison 74, 75.

A c€tte réunion assistait notre présidenl lü
THEROND abs€flt de nos réunions à cause de
son état de sânté el que nous sommes hsuteux
de revoir parmi nous ce soir'

Notre vice'présidenl M. Paul ANTOINE nous
fait psrt des excuses de notre secétaire RUFEL,
en déplacement professionnel et lit ls compte_
rcndu morâl de la sâison 73. 74.

Au cours de cette période nous avons
ors6nisé 4 séances démonstratives, avsc lâ

oarticipation de TAIÿ]AR|Z, Rov BAKEF, MEB_

LIN, CLODIX.

Nous avons eu le plâisil de recsvoir la vishe
de M. EDERNAC, président de l'A.F A.P. âccom-
pasné de lrsdams EDERNAC

4 réunions ont été consacrées à des "cartes
blânches" avec lâ pârticipaion de: FOLco,
VIDAL, STEEVE YOUNG, d'AMOBYS,

Nous âvons resrstté le départ de FOLCO
pour le Gâbon, J. VIDAL pour Paris, VÉYRE pour
lvlarseille, de Danisl ALBERT, d6 ROUSSEL pour
Orléans de FAGES GOUYOU pour Mulhous€.

M. CAMBET donne ensLrke le compl€-rendu

ll est fait appel à ceux ds nos collà9u6s
désirânt se porter candidats à un poste rôsponsa-
ble au sein du bureâu du cercle. P6rsonns no
faisant acte de candidâture, notr€ présid€nt M.
THEROND prend la parols pour déclarer que sa
sânté ne lui permot plus d'assuler Ia présidenc€
de notre cercl€, êt propose qus notrs vic€_prési-
dent M. Paul ANTOINE assuro la pr6sid6ncô.

M. Pâul ANTOINE donne son accord. mais
pour une durée limitée à la saison 74, 75 et
prcpose que l{. THEROND soit nommé présidont
d'hônnêur et lui âdresse les rem6rciements de
tous pour son dévousment à notre cercle,

Le bureau est constitué comms suh; prési-
dent d'honneur lü. Hoser THEROND, présidont
M. Paul ANToINE {Paul ALSSY}, vic€-Dr6sident
M. CAMBET Id'AMORYSI, s€crétâir6 M. Le FUR
{RUFEL), â*esseur M. Jack DUFIF.

Deuxième parti€ de lâ réunion: "carts
blanche" à norrs ami BEGI, qui nous propose :

Carte au diabl€ de GAUTHRON, un 7 ds
câr€âu changé en un as d€ piqu€ pour se
trânsformer en diabls, Carte gé6nte chângeant de
point§. Carts choisiê pâr un spectateur reùouvé€
au bout d'une corde relié à un téléphons.

Voyâge de canes d'un€ snvslopp€ à unô
auùe. 2 tourc de PAVEL. Expérience de calcul : ls
résuhat d'une opération lâite par un spsctateur à
été prédit par le magicien. Routine ds cârte avec
utilisation d'un ponsfsuills -âu chânse. Les dix
balladêuIs d€ |üERLIN (cartes). Basuette iraver_
sant une épinsle. Ls sac à la montre de EERLAN.
Routine de dominos de CLODlx. noutine de
bill€ts avec évasion d un bill€t pounânt prisonnisr
entre deux plaqu€s de vere et un cadênas.

Msrçi à notre ami REGI qui une lois de plus
a prouvé s€s tslen$ muhipl€s dâns le domaine de
l'illusion.

Butul.

HOMMAGE A NOTRE
PRESIDENTE D'HONNEUR

kuite de la page 68)

Mais quelle ne {ût pas notre surpri'
se et notre Peine d'apPrendre que
Madame Dhotel était tombée et immobi-
lisée depuis un mois avec une Tracturc
du bassin. N'ayant pas été avertis, nous
n'avons pu donner, comme nous l'au-
rions voulu, des nouvelles de notre
grande amie.

Lui ayant à nouveau rendu visite,
nous avons trouvé notre Présidente
d'Honneur en bonne voie de guérison el
toujours pleine de courage; nous lui
avons présenté nos v@ux et ceux de
|'A.F.A.P. et lui avons remis, au nom de
tous. le grand vase de cristal que nous
espérions lui remettre publiquement au
Musée Grévin où elle aurait eu tant de
joie à venir.

lvlalgré son absence regreftée, elle
sera présente au coeur de chacun I

Pieûe EDERNAC
Président de l'A.F.A.P.

æ. _ JOURNAL DE IA



ta - Nolvlt,tolsSad

ror.rJnoc np rnolêl led uolllp?dxg

slr-lrvsE3A-00081
aro esap anr'srq z 

^]oÎ-lfSl 
oc I

: E luaurolôal la êpuPluuro3 zassê.rpe

(!o^uo,p sterl rnod l9+) lOt' : lule.p XlJd Un

'elol êulald ernllal suoller]snlI oz8'se6ed 9!!
l'Uc oe x !z ler.u.rol ênbQqlolplq ep o6el^no un

sêorlsnlll iuêtllulepuoqe
sajrElc suotteclldxo sêp

'sêllê nou suollelndluELll sap
'soluesnue uolleluasajd ap soopl sop

' xnPUr0uo sluauloulEqcuo sop

'''cla'clê
'sasr^ordrrr srno] 'soproc ' sloloqoô
'orpnoc P sap'êqcod op sloultlc
xnEouue ' sauec ' socold 'siluec
: uolBs op lo alqel op saullnol

ÂflY§Ê€
/ed

aJllBJed ap lual^

sl'l'T\f'
sFT Unod l-l'

Ël'o\f]'T

\



Fffi Mf,.Æ-fu#,flq

@Ltttriritt stuttqut
Cet routine a été présentée par l'auteur à la salle Chopin lors du Consrès
lnternationâl des lüasiciens à Paris en '1973

L'attiste, au public :

« Je vais vous présenter un tour, dont le principe est
basé sur l'électricité statique.. Sans vouloir vous laire un

cours de phvsique, je me permets de vous rappeler que

chaque matière (objet ou animal), recelle de l'électricité
statique, même les corps réputés mauvais conducteurs
d'électricité..

Des personnes ont l'air sceptique ?... Eh ! bien je

leur dis : Soyez anti-septiques, car je vous en donne
immédiatement la preuve :

(ll exécute ce qui suit en pa ant)

Voici des rognures de papier et un morceau de feuille
en matière plastique, que je lrotte vigoureusement avec

ce chi{fon pour réveiller en lui l'électricité statique.
Présenté à distance des rognures de papier, ces dernières

se précipitent et viennent se coller à sa surTace... Ceci
prouve l'existence d'électricités de noms contraires dans

ces objets, puisque les électricités de même nom, se

repoussent et que celles-c: s'attirenl.

Excusez-moi ce préambule, mais il était nécessaire
pour que vous donniez toute sa valeur à l'expérience qui

va suivre où, cette {ois, il ne s'agira plus de plastique ni

de papier, mais de corps humain et de loulard.

Voici étendu un foulard iaune, recouvert en partie par

un Toulard rouge... Suivant le principe que je viens de

vous montrer avec l'électricité statique qui est en moi, je

vais essayer de soulever le foulard

L'électricité étant attirée par les pointes : ... les

pointes les plus hautes du corps humain sont le doigt
majeur de chaque main. (ll le montrc en levant ses deux

bras). D'accord ?...

En présentant alternativement les doigts maieurs au

contacl du Toulard, nous devons obtenir le résultat

cherché. (ll frotte les doigts sur sa veste et met le majeur
gauche en contact avec le foulad jaune, en dessous du
Toulard rouge de façon à mainteni les solides aplatid'

Permettez !... Pour que vous suiviez bien cette

Tour inédit de DALAUD

expérience, je supprime le Toulard rouge; d'ailleurs, je ne
veux, rien vous cacher.

(ll empotte le poids avec b foulatd rcuge et pÉsente
après frottement sut sa veste, altenativement, les maieurs
droit et gauche, sur le foulard jaune qui s'élève lentement
comme attiÉ par les doigts.

Aüivé au bout de sa course, le magicien prend le
foubd pat deux coins et après l'avoit agité doucement de
droite à gauche pout montret que le foulard n'est rctenu
pat en, d'un geste brusque il l'envoie dans l'espace).

Au qrand étonnement de tous apparaît alors une
colonne au profil de pagode. ll prend alots urt solide
dans chaque main et salue le public.

EXPLICATION:

Première expérience : ll faut un morceau de feuille de
plastique de 0 m 15 x 0 m 25 environ et des petites
bandes de papier Ilou, déchirées grossièrement de la

largeur d'un doigt et de dix centimètres de longueur
étendues négligemrnent sur un coin de table ou de
guéridon.

' fi6'l
L'on Jrotte vigoureusement le plastique avec un

chiffon et on le présente de suite au-dessus des petits
papiers. Ces derniers viennent se coller précipilamment au
plastique eÎ, de plus, s'attirent entre eux également (fig.
1).

CONSTRUCTION DES SOLIDES r

lls sont découpés dans du bristol ou du carton de

;/r' t.; 4*'
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Vous connaissez tous l'expérience que es
marchands de tours venda;ent sous le nom de
VERTIGE. Voici la copie exacte de l'annonce prise
dans un catalogue: "Une planchette, deux verres,
une pochette de soie suffisent pour lancer un défi
aux lois de l'équilibre. Placer sur la planchette le

foulard, et sur celui-ci les deux verres, puis
retourner le tout sans inquiétude de manière que les
verres soient tournés vers le sol. Ces derniers,
comme retenus par une force surnaturelle restent
suspendus. Aucun fil, ni système mécanique ou
électrique. Une idée nouvelle. VERTIGE est vraiment
vertigineux. Complet sans les verres."

Hélas peu de temps après le lruc était divulgué
et vendu par des camelots sur la place publique.

C'est alors que j'ai eu l'idée de "prouver" aux
spectateurs qu'ils avaient été trompés. Un vrai
illusionniste ne se sert pas de ces deux perles
ridicules et n'ayant rien à cacher, je supprimais le

foulard sous lequel se dissimulaient les deux perles.
Le livre était remplacé par une plaque de verre et au
lieu de deux gobelets. i'en utilisais trois.

J'arrivais à cette expérience par la fabrication
d'un gimmick en matière plastique transparente.

Le gimmick est absolument invisible et peut
facilement s'empalmer à la fin de l'expérience; on
peut donc faire visiter gobelets et plaque.

Un iour après une séance, un petit garçon vint
me voir et me dit: J'ai compris votre truc des

verres renversés qui ne tombent pas. C'est la

pression atmosphérique. Si votre plaque est bien

iisse et le bord de vos verres trés réguliers... ca fait

de BACCARA

genre ventoLrse. La déduction de ce gosse n'était
pas dépourvLre de logique et d'autres spectateurs
pouvaient aussi penser à quelque chose de sembla-
ble, colle synthétique par exemple. J'ai donc voulu
détruire l'idée d'adhérence. J'ai introduit dans
chaque gobelet un foulard en laissant dépasser un
coin à l'extérieu r.

Cette difficulté supplémentaire ne gêne en rien
l'expérience et on peut retirer les foulards lorsque le
tout est renversé.

Détails du GlMlvllCK avec la position des verres
Les parties hachurées sont en relief et c'est contre
elles que le pouce exerce la pression qui maintient
les verres. L'exécution de ce GIMIVICK ne pose pas

de problème pour ceux qui disposent du matériel
d'opticien pour travailler les verres, mais de toute
facon, un bricoleur un peu patient doit s'en sortir.

t'(,.
I r r,r

tis. I /4". CONGRÈS
ESPAGNE - Oviendo 28 au 31 mai 1975
inscriptions: lvl. de Pidal 20 Oviedo (Espagne)

AUTRICHE 30-31 mai et 1er juin 1975 Salzbourg - Hallen
inscriptions: Dr Bernd Schiedek A - 51 02 Anthering
Lehen NR 65 (Autriche)

ALLEMAGNE - Baden-Baden du 8 au 13 juillet 1975

inscriptions: M. Werner Hornung D - I Munchenn 19

Allemagne Lazarett Strass 35

FRANCE - Paris 10-11-12 octobre 1975
inscriptions: Alain CHAHIN 10, rue de l'Avignon 78370
Plaisir.
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EFFET:

Le magicien emprunte une pièce et la fait
marquer. ll montre une feuille de papier d'environ
15 cm2 . Cette feuille a déjà été pliée en 9 parties
égales en la pliant d'abord en 3 dans un sens et en
3 dans l'autre sens. Lorsqu'elle est complètement
fermée, cette feuille a l'aspect d'un petit paquet de
3 à 4 cm environ. ll âtlire l'attention sur une
particularité de cette feuille. Elle comporte un
évidement rond de la taille d'une pièce de b Fr.
Prenant la pièce empruntée, il démontre qu'en
plaçant la pièce sur l'ouverture pratiquée dans la
feuille et en pliant le papier tout autour, la pièce
restera constamment à la vue des spectateurs.

Un cendrier repose sur un verre et le paquet
contenant la pièce toujours visible, repose sur le
cendrier. On met le feu au paquet et le magicien
s'éloigne de la table (voir f ig. 1). ll peut même

s'asseoir parmi les spectateurs. Quand la dernière
parcelle du paquet est .consommée, Ia pièce

empruntée tombe dans le verre. On la voit et on

l'entend nettement tomber. Le cendrier est retiré et

par George BLAKE

le prêteur de la pièce peut la retirer lui-même du
verre, car c'est bien sa pièce marquée.

MATERIEL:

Un verre, un cendrier léger en métal ou un
plateau métallique léger, de la dimension d'un
cendrier. Cendrier.ou plateau doivent avoir un
rebord en dessous qui s'adapte à l'intérieur ou à
l'extérieur de la circonférence du verre. Au centre
du dessous de ce plateau ou cendrier, fixer une
boulette de cire de la grosseur d'une tête d'épingle.
Si le rebord est asspz profond, la cire ne pourra pas
toucher la table quand le plateâu ou le cendrier
repose sur la table, sinon, le rebord arrière peut
reposer sur une allumette, pour isoler la cire de la
ta b le.

La feuille de papier est pliée en 3 parties égales
dans un sens puis en 3 parties égales dans l'autre
sens ce qui donne une feuille partagée en g sections
délimitées par les plis que l'on vient de donner au
papier. Découpez un rond dans la section centrale.
Ce rond doit avoir à peu près le diamèire d'une
pièce de 5 Fr que vous empruntez.

Dans une feuille de papier argenté, découpez
un rond de lâ taille d'une pièce de 5 Fr. Ce rond
argenté sera collé sur la section adjacente à celle où
'on aura découpé un rond sur la feuille, de sorte
que lorsqu'on replie cette feuille, le rond argenté
apparaîtra au travers de cette ouverture. En passant
le papier argenté sur une pièce de 5 Fr et que l'on
frotte égèrement avec l'ongle, le dessin de la pièce
de 5 Fr se gravera sur le papier argenté donnant
l'illusion d'une véritabte plèce. {voir fig. 2).

La "pièce truquée" étant collée. pliez la feuille,
mais en rabattant sur le trou la section qui ne
comporte pas cette "pièce".

PRESENTATION:

Empruntez une pièce en dernandant qu'on la

æ JAU RNAL DE LA
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Les Magiciens américains. lls sont très ouverts et se
présentent en général "à l'américaine" : "Je m'appelle
Lincolnson, Jerry, j'ai 34 ans, marié, deux enfants, un
garçon, une fille, nous sommes mormonts, je fais de la

magie comme hobby, je gagne 700 dollars par semaine, ie
vends des clous de 8, 9 et 10, uniquement en cuivre. Je
n'aime pas la scène, je fais uniquemenl des lours de
cartes et je pratique aussi le base-ball : en 5 minutes, on
sait à qui on a à faire. Les femmes sont d'une beauté un
peu vulgaire, sans doute due aux 60 ou 70 pots de crème
diverses que l'on lrouve dans les salles de bains. Elles ne
savent, pour la plupart, pas mieux cuisiner que les

anglaises avec pourtant des cuisines remplies d'épluche
Iégumes à changement de vilesse... Par conlre elles
réussissent assez bien les ius d'orange, et les æufs au
bacon du matin sont qénéralement cuits correctemenl.

Parmi les Magiciens que j'ai rencontrés, voici ceux
qui m'ont surpris :

Bill Spooner, auteur de 2livres, inventeur multiple.
Rick Johnson, excellent close-up man, inventeur.
Bev Bergeron, bon showman, comique, disciple

inconditionnel de W.C. Field ; Jail à l'occasion de bonnes
sculptures sur ballons.

Willie Schneider, plusieurs de ses trucs sont dans le

Tarbel 7.

- Dick Oakley. Excellent close up : routine avec 1 bol
et des lomates se terminant par une charge d'un gros
écrou de '12 cm de diamètre et de 8 K9... Excellent
pianiste.

- Jack Channin, Peut-êÎre un peu trop gipsy, mais
fabuleusement habile dans les sleevings. Une grosse
personnalité.

- F6nces et Jay Marshall, extrêmement sympathique,
possédant environ 20.000 ouvrages en toutes langues sur
la magie. J'y ai trouvé avec délectation les 2 tomes du
Premier Livre de Close-up, ainsi que d'autres bons
a uteurs...

Hibahaba Al, travaille au "Pickle Barrel" de Chicaqo.
C'est le close up man m'ayant personnellement le plus
impressionné après Slydini. Une carte signée et choisie
passe sous votre verre plusieurs Iois de suite avec chaque
Iois une misdirection indéteclable et une grande habileté.
Des forÇages de cartes à faire rêver la vieille école. On
n'échappe pas à son forÇage. C'est du très, très beau
travail.

Milton Kort. surprenant avec des pièces en main...
Routine de close up très construite et revenant à son
point de déparl : le dernier truc qui découle du précédenl
est en fait une répétition du premier.

Pete Biro est excellent aussi.
Matt Corrin, inventeur des "Canniballes"
Hicky Jay... que vous avez pu voir lors de Congrès de

Paris. Routines de cartes fantastiques. Arrive à faire un
acte de close up sur scène avec uniquement des cartes

format poker et prend lrois à quatre rappels I Productions
de cartes des 2 mains r Tenkaï main droite, production

Pollock main gauche. Puis "Dal Vernon slow motion card

vanish" lavec change de main)- Cartes à la poche,
quelques qaqs avec des jouets d'enfants. Final : deux jeux

de cartes réellement empruntés sont battus par 2

spectateurs qui fonl tirer une carte à leur voisin et battent
les jeux de nouveau. Récupération des 2 ieux qui sont

Par Jean MERLIN

passés à angle droit l'un à travers l'autre grâce à un faro.
Eventail d'une main dans chaque main et les cartes
choisies montent lentement hors des éventails, la bleue
dans le jeu rouge, la rouge dans le jeu bleu, le tout
accompêgné d'histoires légèrement grivoises.

Derek Dingle, autre étoile du Congrès de Paris.
Extraordinaire, et il le sait.

Martin Lewis, jeune close-up man professionnel. Un
excellent chop cup avec une boîte de bière. Fantastique
routine de bracelets anneaux chinois de l\4ac Abee, la
petite voiture et les cartes.

Jerry Mentzer, auteur du "Close-up Cavalcade", le
livre de close-up m'ayant personnellement le plus intéres,
sé après les 2 "Ganson". ïout est faisable, beaucoup de
routines nouvelles avec des principes nouveaux. Bon
close-up man. Cartomane honnête.

Mark Wilson. ll était la vedette du "lt's magic show"
qu'organisent chaque année Bill et N4ilt Larsen. ll présente
dans un style très personnel, un show comprenant une
trentaine de grandes illusions avec sa femme, son fils et
6 girls plus 2 servants. ll y a beaucoup à raconter, nous
y reviendrons dans un prochain article.

- Slydini. ll est inégalable, et inégalé... De par son
travail, d'abord et de par sa simplicité et la gentillesse de
son accueil. J'ai eu le privilège de participer à des shows

de close up, dans lesqLlels i se trouvait également,
notamment lors du Tannen's Jubilée à New York qui
draine environ 1.700 magiciens. Etanl chaque fois placé
avant lui, ,'ai donc vu les mêmes trucs une bonne
quinzaine de fois... c'est chaque fois parfait, et bien que
l'on ait étudié certaines des routines, on se laisse encore
prendre du moins une fois sur deux...

Je l'ai ensuite rencontré dans son studio à New York
où j'ai passé des heures sous sa direction, lui, inlassable
corrigeant jusqu'au x intonnation x de voix, remontant
inlassablement les détails avec une patience et une
gentillesse que peuvent lui envier lous les professeurs de
magie. Le tout avec une grande simplicilé, ne cherchant
jamais à éblouir ou à écraser l'interlocuteur. malgré son
évident génie. Comme on est loin à ce moment là de
certains Trançais qui croient rajouter à leur personnalité,
en vous faisant un cinéma monstrueux, parce qu'ils ont
obtenu un jour, un quatrième prix de quelque chose. lors
d'un congrès de banlieue et qui de peur de perdre une
prétendue suprématie, cachent leurs tours, ne les mon-
trent pas aux amis et prétendent jouer les divas...

Slydini lui, vaut tout, je dis bien Tout. Le problème
c'est que la plupart du temps on est soi-même pas assez
fort pour recevoir l'enseignemenl Ou'i, di"O"na"... . ,rr_."
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L'ouïe étant, après la vue, la
source la plus tèrtile des illusions. il
n'est pas étonnant que les anciens
magiciens aient utilisé les illusions'
acoustiques pour produire leurs
prodiges.

L'écrivain PLINE nous rap-
porte que l'ouverture des portes de

certains temples s'accompagnait de

coups de tonnerre. Lorsque le

satrape DARIUS HYSTAPE mon-
ta sur le trône et qu'il permit à ses

sujets de se prosterner devant lui,
ceux-ci furent frappés de stupeur
par les coups de tonnerre et les

éclairs qui accompagnaient leur
dévotion.

L'histoire n'a pas conservé

l'explication exacte de ces phéno-

mènes, mais il est certain que la
configuration spéciale de certains
temples favorisait la réverbération
des sons. (Voir à ce sujet les

LES

GRANDS

TRUCS DANS

f,,ANTIQUITÉ

par Jacques VOIGNIER

++

LES TETES PARLANTES
illustrations des «Philosophoume-
nn» qui sont assez explicites - No
302 p.28-20 et No 303 p. 58-59 du
Journal de la Prestidigitation).

Une des principales illusions
acoustiques des anciens furent les

statues ou les têtes parlantes. Ces

têtes ou ces statues parlaient, et

souvent même, répondaient aux
questions qui leur étaient posées.

L'une des plus célèbres tetes Par-
lantes fut Orphée qui rendait des

oracles à Lesbos. Elle était connue
non seulemenl en Grèce mais aussi

en Perse. C'est elle qui prédit, en

termes 'r'oilés. il est vrai, Ia fln
tragique de CYRUS le GRAND
dans son expédition contre les

SCYTHES. Les paroles que Pro-
nonçaient ces têtes étaient produites
bien sûr, par d'habiles ventriloques
mais aussi par d'ingénieux sYstè-

mes de porte-voix. L'écrivain grec

LUCIEN, qui vécut au début de

notre ère. nous raconte dans son

livre « Alexandre ou le faux prophè-
te» que I'imposteur Alexandre
avait fait parler la statue du dieu
Esculape à I'aide du cou d'une
grue caché dans la bouche de la
statue.

Athanase KIRCHER dans son

« Musurgia Universalis » Paru à

Rome en 1660. nous dit au livre IX
qu'il est possible de fabriquer une

stalue ruspendue dans l'air, parfai-
tement isolée, dont les yeux, les

lèvres et la langue auront un
mouvement à volonté, qui Pronon-
cera des sons arliculés et qui
paraîtra vivante. KIRCHER avait
fait le projet de faire exécuter une

tête parlante pour la reine CHRIS-
TINE de Suède, mais il ne Put
mener ce projet à bien, soit Par
manque de temps, soit Par manque

d'argent. Les véritables têtes par-
lantes, à l'aide de mécanismes
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MABCI6N

VôNKRITOOU
par Jean de Àlerry

J'ai toujours pensé. comme bon nombre de collègues
magiciens de tous pays, que MAGIE et VENTRILOOUIE
faisaient bon ménage. Dans cette rubrique, j'essayerai le
plus possible de lier l'un et l'autre. Ainsi le magicien qui
aimerait monter un petit intermède de ventriloquie dans
son numéro, ou faire carrément un "spot" de 8 ou l0
minutes, à part son numéro d'illusion. trouvera-t-il je
l'espère. des idées. Nous verrons également, au lur et à
mesure, comment on peut mélanger magie et ventriloquie
q'une façon très distrayante. Si des collègues magiciens et
ventriloques ont des idées sur ces différents sujets, qu'ils
m'écrivent. lls rendront service à leurs collègues. de la

même facon que les magiciens qui décrivent tours et
routines dans ce journal. Egalement pour des renseigne-
ments pour le rubrique "Oue font-ils ?",

lvlais passons aux choses pratiques. J'ai lu dans le
journal anglais ABRACADABRA, une excellente idée que
je vous livre, pour le magicien-ventriloque :

La carte bavarde :

On fait "choisir" une carte dans un jeu et la remettre.
On glisse le paquet dans son étui. Après quelques essais
de recherches inJructueux, on sort du paquet une carte
"bavarde" (fig. 1) qui essaie d'expliquer le tour. Après
quelques répliques on tire sur la carte "bavarde", qui en
se dépliant, révèle la carte choisie. (fig.2)

EXPLICATION:

Le tour est fort simple, mais l'effet est excellent. ll
vous faut préparer une carte "bavarde" comme la fig. 2.
C'est une bande de carton mince (du bristol fait très bien
l'affaire) qui mesure 3 fois la longueur d'une carte et une
fois la largeur. Vous la divisez en 6 part;es égales et la
pliez en accordéon selon la fig. 1. Vous dessinez une face
amusante comme sur les dessins, ou à votre goût, si vous
êtes doué pour Ie dessin. Vous repliez l'accordéon "A"
derrière la tête arin de pouvoir glisser cette carte dans
l'étui, avec le jeu, Ouand vous sortez cette carte en Iinale,
vous la tenez comme dans la Tig. '1, pour la faire "parler".
Le début du tour consiste, comme vous l'avez compris,
en un forçage de carte et le reste est un petit sketch à
jouer vous-même.

DIALOGUES ET REPARTIES

De temps à autre, vous allez trouvez ici des répliques
ou gags verbaux, qui peuvent être introduits dans votre

dialogue ou transformés à votre gré.
(leventriloque: V - la poupée = P.)

V - Sais-tu quelle est la différence entre embrasser ta
sceur ou embrasser ta petite amie ?

P - Bien sur I Environ trois minutes !!

V - ll y avait trois pommes dans l'armoire ce matin,
pourquoi en as-tu pris deux ?

P - ll faisait très sombre, ie n'ai pas vu la troisième !

"OUE FONT-ILS 7"

"FRED ROBY, le ventriloque international bien connu,
fera toute la saison 1976 au cirque national suisse KNIE.

*Daniel RE[rlY et son corbeau Achille, vient de repartir
pour une grande tournée internationale.

*MARKET, le sympathique ventriloque francais a occupé
deux pages d'interview et de photos dans la revue.
"Femmes d'aujourd'hui" n. '1541.

Envoyer toute coffespondance pout cette rubique à Jean
de Metry - Auai du Cheval Blanc 1227 CAROUGE/-
GENEVE (Suisse).
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A chaque fois qu'au cours de son numéro l'artiste lait une prcduction de colombes
(soit avec Paloma, Castel Colombe. Tip-Top, Casseroles aux tounerelles etc...) ll
dépose celles-ci jusqu'à concurrence de six sur le perchoir central d'une grande cage
posée sur un guéridon - Finalement, il recouvre la cage d'un voile, la soulève de la
table et l'approche tout près des spectateurs; puis, tout à coup, il jette le voile en
l'air, la cage et les colombes ont disparu,

- Table extra plate.
- Commande au pied laissant l'usage des deux mains libres.
- Accès et réglage du mécanisme très simple.
- Nouveau principe.

N" 250!'

Pour tout savoir sur les colombes lisez: "COLOMBILUS"
Extraits du sommaire :

Bouquet de Ileurs en colombes Foulards en colombes - Ballon en colombes - Foulard transformé en cannê avec

apparition de colombes - Apparition d'une colombe derrière un éventail de cartes - Apparition de colombes dans une

revue - Foulards truqllés pour apparition de colombes - Tous les types de chargeurs et de harnais - Extraits de "The

Dove Worker's Hand Book,, de MICKY HADES, avec aulo sation de l'auteur - Apparition de colombes dâns un

cylindre de cristal - Conseils prêliques - Coloralion des colombes, etc..

- illustré de nombreux croquis.

- Le brochure 15 Frs.

t't|t'.
KOE

cuÿLt1Ayfi 1tH[ïitt1\ÿL1/tttxviLwLY|ATJ,-JucctSJtuR.
ptsceiûes 75oo5 ?ARis .TEL O33.t3.63.
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